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Ouverture

Nous sommes tous affrontés à la question de la destinée de l'homme après sa mort. 
Cependant, « l’idée d’immortalité que nous respirons aujourd’hui n’est plus l’espérance 
d’une vie après la mort, mais plutôt celle d’une disparition de la mort comme fait brutal qui 
ne débouche sur rien de bon, limite suprême à nos programmes individuels de toute-
puissance. 

Aussi préférons-nous à la mort qui s’annonce et oblige aux adieux, la mort qui prend par 
surprise et nous les évite. Le rite mortuaire lui-même se désocialise et prend la forme d’une 
dissolution express. Soit, en philosophes, nous essayons d’accepter la mort comme la fin de 
tout, soit en scientifiques, nous rêvons d’en repousser le moment. 

Nous avons cette tendance à la croire inhérente à la vie, c’est-à-dire nécessaire, naturelle, 
les uns pour l’accepter parce qu’elle est nécessaire, les autres pour la refuser parce que tout 
nécessaire devient inacceptable dans un monde si riche des promesses de la biotechnologie. 

Peu de nos contemporains « espèrent » au sens chrétien du terme ou croient que leur 
mort, dans la mort et la résurrection du Christ, les ouvrira, le moment venu, à une vie 
humaine et éternelle, à un état vivant inédit et définitif. Et même de nombreux chrétiens font 
difficilement le lien entre l’immortalité de l’âme et la résurrection charnelle1 ».

C’est la raison pour laquelle cette Petite Étude Biblique vous propose de façon simple de 
revenir à la source : les paroles de Jésus, qui a assumé la mort, qui est ressuscité, et qui nous 
entraîne dans son passage victorieux vers la lumière divine.

Certains aspects des fins dernières (le ciel, la purification, l’enfer, le monde nouveau), ne 
font pas partie directement de cette étude2. Nous nous limitons à une étude biblique sur la 
mort, la vie éternelle, et la résurrection.

Dominique Auzenet +
octobre 2015, 2° éd. : septembre 2022
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Image de couverture : Grèce, icône anonyme — La résurrection du Christ délivre Adam et Ève des enfers

1 Grégory Woimbée, Penser l’immortalité d’après les eschatologies de Romano Guardini et Joseph 
Ratzinger. Téléchargeable ici : https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02494762/document 

2 On peut lire avec profit la trilogie du P. Jean-Marc Bot : L’enfer : affronter le désespoir. Le 
purgatoire : traverser le feu de l’amour. Le paradis : goûter la joie éternelle. 2014, Ed. de l’Emmanuel.

https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02494762/document%20
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I. JÉSUS A ASSUMÉ LA MORT POUR LA VAINCRE

Déposition de la croix, Fra Angelico

Jésus accomplit la prophétie du Messie souffrant — Isaïe 53, 2-5
Les écrits bibliques, composés à des époques différentes, comportent comme des 

strates où l’on peut repérer des représentations différentes sur les contours du 
Messie à venir. Pour nous, aujourd’hui, il est clair que Jésus a puisé la 
compréhension de sa mission messianique dans un passage tout à fait spécifique de 
la Bible, au livre d’Isaïe. C’est ce qu’on appelle le « poème du Serviteur souffrant ». 
Dans cette partie du livre d’Isaïe, on voit surgir l’annonce d’un Serviteur de Dieu, à 
travers quatre poèmes successifs. Le quatrième est le plus long et je vous invite, si 
vous en avez le temps, à lire la totalité : Isaïe 52, 13 – 53, 12. C’est la prophétie du 
Christ en croix, et c’est la raison pour laquelle la liturgie catholique fait entendre ce 
passage biblique chaque Vendredi saint. Voici quelques extraits : 

« Sans beauté ni éclat pour attirer nos regards, et sans apparence qui nous eût séduits ; objet de mépris, 
abandonné des hommes, homme de douleur, familier de la souffrance, comme quelqu’un devant qui on se voile la 
face, méprisé… Il a été transpercé à cause de nos crimes, écrasé à cause de nos fautes. Le châtiment qui nous 
rend la paix est sur lui, et dans ses blessures nous trouvons la guérison. »

Date

Jésus a annoncé qu’il allait mourir et ressusciter — Lc 18, 31-34
Les disciples ont eu beaucoup de difficultés à accepter les annonces que Jésus a 

pu faire de sa passion, de sa mort, et de sa résurrection. Les Évangiles nous restituent 
trois annonces successives que Jésus a faites. À chaque fois, l’annonce a donné lieu à 
une grande stupeur, une incompréhension, voire même à un refus scandalisé 
exprimé ouvertement par Pierre (Mt 16, 22). Les juifs contemporains de Jésus, dans 
le contexte d’occupation romaine de l’époque, avaient une compréhension 
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théologique de la personne du Messie teintée d’espérance de libération politique. 
Aussi la prophétie d’Isaïe avait comme disparue de leur horizon. Comment alors 
être accessibles aux paroles de Jésus ? À peine engagés à le suivre, quelques mois 
plus tard Jésus leur annonce une fin tragique de l’aventure. Inimaginable ! Et 
cependant, Jésus avait bien parlé de sa résurrection après sa mort.

Date

La mort de Jésus est sa victoire sur le Prince de ce monde — Jn 12,31-32
L’Évangile selon Saint Jean, écrit à la fin du premier siècle, donc plusieurs 

dizaines d’années après les trois synoptiques, nous redonne de nombreuses paroles 
prononcées par Jésus le Jeudi saint au cours de la dernière Cène, avant son 
arrestation. Jésus parle clairement de Satan, qu’il appelle ici le « Prince de ce monde », 
et il annonce qu’il va maintenant « être jeté dehors ». C’est lui Jésus qui va s’en 
charger, en pénétrant lui-même dans son repaire : la mort. Jésus savait qu’il ne 
pouvait nous libérer de l’emprise de la mort qu’en y pénétrant lui-même, lui qui est 
le « Fils du Dieu vivant » (Mt 16, 16). Lorsqu’il parle d’être « élevé de terre », il parle de 
sa Croix, mais aussi de sa Résurrection. Il affirme qu’à partir de cette victoire, il 
pourra attirer tous les hommes à lui… Il pourra les emmener auprès du Père, les 
faire entrer dans la Vie. « Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis, eux 
aussi soient avec moi » (Jean 17, 24).

Date

Jésus ouvre à tout homme le chemin du retour au Père — He 5, 7-9 et 
Lc 22, 42-44

L’auteur de la lettre aux Hébreux nous livre ici une perspective étonnante. Il 
affirme que Jésus a supplié son Père de lui épargner la mort. Effectivement, la prière 
de Jésus à Gethsémani et sa sueur de sang, en sont l’écho. Jésus, dans cette prière, 
c’est totalement remis au Père : « non pas ma volonté, mais la tienne ». Comme il le fera 
aussi lors des derniers instants sur la Croix (Luc 24, 46). « Tout Fils qu’il était, il apprit 
de ce qu’il souffrit l’obéissance ». « Il a été exaucé en raison de sa piété ». L’exaucement que 
donne le Père à cette prière est la résurrection de son Fils. Il ne nous a délivrés de 
l’emprise de la mort qu’en acceptant que son Fils passe à travers la mort. « Il s’est fait 
péché pour nous », il a porté à ce moment-là tous nos péchés : « Père, pardonne-leur » 
(Luc 23, 34). Il est important de bien voir ce chemin que Jésus a ouvert en entrant 
dans la mort et en se remettant totalement aux mains du Père : c’est aussi notre 
chemin. C’est le chemin normal du retour au Père pour les pécheurs, mais assumé 
pour nous par le Fils, et rempli de sa présence.

Date



MORT, VIE ÉTERNELLE, RÉSURRECTION 7 Petite École Biblique n° 15

Il est capable de venir en aide à ceux qui sont éprouvés — He 2, 9-11 & 
16-18

Quelle belle méditation du mystère de notre rédemption dans ce passage de la 
lettre aux Hébreux ! Il faut lire et relire tout l’ensemble de ce passage. Jésus n’est pas 
un « ange », il est Fils du Père, et pleinement homme. Il a vécu, il est mort, il est 
ressuscité pour tous les hommes, il a expié les péchés du peuple tout entier… Et cela, 
encore une fois, par ses « souffrances », le mot apparaît deux fois. Il faut entendre : 
par son abandon au Père des Cieux et son amour des hommes ses frères, abandon et 
amour qu’il a vécus au cœur même de la souffrance de sa Passion et de la Croix. Et 
c’est parce que Jésus s’est placé au plus bas, dans la souffrance, dans l’épreuve, dans 
la mort, qu’il est capable de venir en aide à tous ceux qui vivent ces épreuves. Jésus a 
tout rempli de sa présence, l’épreuve, la souffrance, la mort. Tout homme peut 
maintenant faire appel à Jésus pour les assumer. Dans la foi en Jésus ressuscité, elles 
débouchent sur la lumière, sur la gloire divine..

Date
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II. JÉSUS EST RESSUSCITÉ, IL EST VAINQUEUR DE 
LA MORT

Atelier Saint André,
La descente aux enfers

Je tiens les clés de la mort — Ap 1, 17-18 & 2, 8
Dans certaines de ses visions dans le livre de l’Apocalypse, Jean se trouve en 

présence de Jésus lui-même, appelé ici Fils d’homme, faisant ainsi allusion à la vision 
du prophète Daniel (7, 13). Jésus se révèle comme celui qui a remporté la victoire : 
« je fus mort, et me voici vivant pour les siècles des siècles ». Ou encore : « celui qui fut 
mort et qui a repris vie ». Et il affirme maintenant détenir « la clef de la Mort et du séjour 
des morts » : il a pénétré dans la mort pour la remplir de sa présence. Depuis sa 
résurrection, la mort est devenue un passage ouvert vers le Père. Par deux fois Jésus 
va se nommer « le Premier et le Dernier », donc l’alpha et l’oméga, le Seigneur du 
monde et de son histoire… L’Apocalypse est le seul livre prophétique du Nouveau 
Testament. Elle est le dévoilement, la révélation, des ressorts cachés qui font de 
l’histoire humaine une histoire sainte, notamment à travers la présence des 
martyrs…

Date

http://www.atelier-st-andre.net/en/pages/gallery/enicon17.html
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Trois rappels à la vie terrestre

Le fils de la veuve de Naïm — Lc 7, 11-16 
Jésus ressuscité est victorieux du Prince de ce monde, il a vaincu la mort. Pendant 

les trois années de son ministère public, les Évangiles parlent du pouvoir de Jésus 
sur la mort ont en citant l’histoire de trois personnes qu’il a rappelées à la vie. Il ne 
s’agit pas de résurrections, terme qui serait impropre, car la résurrection concerne la 
vie céleste. Il s’agit d’une libération de l’emprise de la mort corporelle pour que la 
personne revienne à sa vie terrestre. Le premier exemple est marqué par une grande 
compassion de Jésus pour cette maman : elle est seule et elle enterre son fils unique. 
Jésus le rappelle à la vie pour le rendre à sa mère. Ce qui est arrivé à ce « fils unique 
dont la mère était veuve » annonce étrangement la façon dont lui-même sera rendu à 
Marie à travers sa résurrection. Si la mort vient disloquer les familles, Jésus, lui, veut 
les réunifier pour toujours. En effet, les trois exemples sont donnés dans le cadre de 
la vie familiale.

Date

La fille de Jaïre — Lc 8, 49-56
La seconde personne et cette petite fille de 12 ans, dont le papa, responsable de la 

synagogue de son village, était venu supplier Jésus d’intervenir pour elle. Alors 
qu’elle vient de décéder, Jésus encourage son père à poser un acte de foi. C’est en 
présence de Pierre, Jean et Jacques, ces trois apôtres qui seront aussi présents à la 
transfiguration, mais également près de lui à Gethsémani, que Jésus va rappeler cette 
enfant à la vie. Il emploie le mot « sommeil » pour parler de la mort. Comme 
précédemment, Jésus va simplement interpeller la personne en lui disant : « Lève-
toi », ce qui évoque la résurrection. Grande délicatesse de Jésus : il demande qu’on 
lui donne à manger… Nous ne sommes pas dans des manifestations théâtrales, mais 
dans la vie ordinaire des personnes, à travers des gestes de compassion… Jésus, une 
fois de plus, se révèle comme ayant autorité sur la mort. Et sans doute à cause du 
caractère extraordinaire de ce qui vient de se passer, il demande la plus grande 
discrétion. Comme dans le cas de la multiplication des pains, ou d’autres actes 
miraculeux, Jésus craint la méprise qui consiste enfermer sa mission au plan 
purement terrestre.

Date
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Lazare : déliez-le, et laissez-le aller — Jn 11, 39-44
La troisième personne est Lazare, un ami personnel de Jésus, qui habitait à 

Béthanie. Ses deux sœurs ont fait appeler Jésus, car leur frère est « malade ». Jésus 
n’arrive intentionnellement qu’après sa mort. Il va accomplir ce grand signe qu’il 
qualifie de « manifestation de la gloire de Dieu ». En même temps, en rappelant Lazare 
à la vie, Jésus signe son propre arrêt de mort : « Dès ce jour-là, ils résolurent de le tuer. 
Aussi Jésus cessa de circuler en public parmi les Juifs » (11, 53). L’évocation de la 
résurrection est particulièrement marquante ici : nous sommes au tombeau, l’odeur 
de la mort est évoquée, les bandelettes et le linceul rappellent à ceux qui vont bientôt 
recouvrir le corps supplicié de Jésus. Et la parole qu’il prononce est pleine de sens : 
« Déliez-le et laissez-le aller ». Oui, la mort est bien une captivité, Jésus est celui qui va 
en détenir les clés pour en libérer tous les hommes.

Date

Je suis la résurrection et la Vie — Jn 11, 23-27
C’est juste avant le rappel de Lazare à la vie qu’a lieu ce dialogue entre Jésus et Marthe. 

Elle confesse sa foi en la résurrection de la chair, « au dernier jour » dit-elle. Mais Jésus va 
plus loin en affirmant qu’il est lui-même « la résurrection » au sens absolu du terme. Si nous 
croyons en lui dès maintenant, nous passons de la mort à la vie, et nous échappons pour 
toujours à la seconde mort. D’une part nous quittons cette mort spirituelle pour entrer dans 
la vie éternelle. D’autre part nous recevons la promesse de la résurrection corporelle. Et nous 
« ensemençons » cette promesse dans la participation au sacrement de l’eucharistie comme 
Jésus le dit lui-même : « Qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle et je le ressusciterai 
au dernier jour. » (Jn 6, 54). Certes, Lazare est mort de nouveau. Mais en rappelant Lazare à sa 
vie terrestre, c’est la résurrection que Jésus annonce : la sienne, celle de Lazare, et la nôtre.

Date

Où est-elle, ô mort, ta victoire ? — 1 Co 15, 55-58 & 2 Tm 1, 9-10
On comprend mieux comment les apôtres ont relu la proclamation de l’Évangile comme 

une manifestation de la Vie et de l’Immortalité : « Jésus a détruit la mort, il a fait resplendir la vie 
et l’immortalité par le moyen de l’Évangile » (2 Tm 1, 10). Quelle belle motivation pour 
proclamer le message évangélique à temps et à contretemps, dans toute la puissance de sa 
nouveauté. L’Évangile nous fait quitter le monde ancien pour nous faire pénétrer dans le 
monde nouveau de la Vie. De même, Paul aura cette exclamation joyeuse dans la première 
lettre aux Corinthiens : « Où est-elle, ô mort, ta victoire ? Où est-il, ô mort, ton aiguillon ? » Il 
nous exhorte à demeurer « fermes, inébranlables » dans cette espérance. « Grâces soient à Dieu 
qui, dans le Christ, nous emmène sans cesse dans son triomphe » (2 Co 2, 14).

Date
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III. ÉCHAPPER À LA SECONDE MORT

Gueule de l’enfer, Tympan de Conques

Tuer l’âme ? — Mt 10, 28 & Lc 12,4-5
Plusieurs fois dans les Évangiles, Jésus annonce à ses disciples les persécutions 

auxquelles ils seront affrontés. C’est dans le cadre de cet avertissement qu’on trouve 
une parole étonnante de Jésus. Il nous invite à ne pas avoir peur de ceux qui ne 
peuvent tuer que le corps. À cette occasion, il parle de Celui (avec un C majuscule) 
qui peut perdre « à la fois l’âme et le corps ». « Celui qui après avoir tué, a le pouvoir de 
jeter dans la géhenne ». Cette parole peut sembler étrange. C’est une allusion à 
l’emprise démoniaque : si l’on y consent librement, elle peut nous mener à la 
perdition éternelle, à la séparation éternelle de Dieu, à l’enfer. Jésus distingue bien la 
mort du corps d’une part, et ce qu’il appelle « tuer l’âme » d’autre part, façon de 
parler de la perdition éternelle… Pour lui, c’est le grand péril auquel il nous faut 
échapper. Oui, de cela, il nous faut vraiment avoir peur, comme nous le rappelle le 
titre du livre du père Molinié, Le courage d’avoir peur3, où il souligne que nous 
vivons inconscients du danger.

Date

La perdition éternelle est appelée « la seconde mort » — Ap 20, 8
L’un des passages les plus difficiles du livre de l’Apocalypse est celui qui 

concerne la première résurrection, au chapitre 20. En effet, l’appellation est unique 
dans toute l’Écriture, et elle a donné lieu à bien des débats, centrés sur la 

3 Marie-Dominique Molinié, Le courage d’avoir peur, Ed. du Cerf, 2016. ISBN : 9782204118156

https://www.art-roman-conques.fr/index.html
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signification de la période de 1000 ans dont il est question. « Heureux et saint celui qui 
participe à la première résurrection ! » Saint-Augustin dira que c’est le baptême qui 
nous fait entrer dans la première résurrection. Une autre interprétation plus 
plausible est qu’il s’agit du destin tout particulier des martyrs chrétiens : dès leur 
mort, ils participent pleinement à la royauté et au sacerdoce de Jésus. Par un 
croisement de vocabulaire, il est dit juste après : « La seconde mort n’a pas pouvoir sur 
eux ». Ils ont échappé pour toujours à la perdition éternelle appelée ici « la seconde 
mort ». Dans le cadre de cette étude, il est intéressant de mettre en lumière cette 
appellation, qui a le mérite d’être biblique.

Date

Jésus vient pour nous sauver de cette perdition — Jn 3, 16-18
Le mot de « perdition » mis ici dans la bouche de Jésus signifie le péril de cette 

seconde mort, à laquelle nous ne pouvons échapper que par la foi en lui. Dans notre 
monde matérialiste, nous avons perdu de vue la gravité de l’état spirituel qui 
consiste à vivre sans Dieu, et du danger grave que peut représenter cette absence de 
désir d’accéder à la lumière éternelle de la gloire de Dieu, et cette impossibilité d’y 
parvenir par nous-mêmes. C’est cela le « jugement », conséquence du péché des 
origines : le chemin de l’arbre de vie est fermé (Gn 3, 24). L’Évangile nous dit 
clairement ici que Dieu a envoyé son Fils pour que nous échappions à ce 
« jugement », à cet enfermement dans « l’ombre de la mort », lorsque la mort 
corporelle survient. Le seul moyen pour cela est l’acte de foi en Jésus le Vivant, le 
Ressuscité. Par un simple acte de foi, nous recevons gracieusement la vie éternelle. 
Jésus ouvre la porte de la mort pour que nous pénétrions dans la lumière divine.

Date

Dès maintenant, nous recevons la vie éternelle en accueillant Jésus — 
Jn 8, 51 & 5, 24-27

Les Évangiles sont profondément cohérents. Dans l’Évangile selon saint Jean, 
Jésus nous donne le moyen de ne « jamais voir la mort » : garder sa parole avec foi. 
« En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole et croit à celui qui m’a envoyé 
a la vie éternelle et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie ». Qui ne se 
souvient de cette réponse de Jésus à cet homme qu’il appelait à le suivre (Luc 9, 
59-60), et qui lui a demandé : « Permets-moi d’abord d’enterrer mon père »…  Jésus a 
répondu : « Laisse les morts enterrer leurs morts ; pour toi, va-t’en annoncer le Royaume de 
Dieu ». Qui sont les morts ? En Jean 5, 25, Jésus parle encore des morts : sans Dieu, 
l’homme est comme mort. Il lui manque la vie divine que Jésus seul peut donner. 
Accueillir Jésus, accueillir sa parole, en faire la boussole de notre vie, c’est poser un 
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acte de foi décisif pour remettre à Dieu lui-même le pilotage de notre vie, afin qu’il 
nous fasse parvenir aux rives du monde nouveau.

Date

Dès maintenant, nous passons par la mort et la résurrection de Jésus 
dans le baptême — Rm 6, 3-5

Accueillir Jésus comme Sauveur et Seigneur de notre vie, c’est effectivement 
accueillir ses paroles comme vraies et porteuses de vie éternelle. Ce que nous 
appelons le sacrement, c’est une parole divine en acte, qui produit ce qu’elle dit. Le 
sacrement du baptême nous plonge dans la mort et la résurrection de Jésus. Le début 
du chapitre six de la lettre aux Romains est une belle catéchèse sur le baptême : de 
façon symbolique, nous laissons derrière nous ce que Paul appelle le « vieil homme », 
l’homme « mort », pour devenir une création nouvelle par l’union au Christ 
ressuscité. Le baptême par immersion est particulièrement parlant : l’eau est à la fois 
le lieu de la mort et le signe de la vie. Jésus devient notre Sauveur, en nous 
communiquant gracieusement la Vie éternelle ; à nous de lui permettre, par la 
conversion incessante de notre vie, de devenir notre Seigneur.

Date

Le test de la charité vérifie que nous avons reçu la Vie — 1 Jn 3, 14
Le signe par excellence que nous avons reçu la Vie est le développement de la 

charité dans notre cœur et — dans nos actes. Saint Jean y insiste, dans son évangile et 
dans sa première lettre. C’est comme un test qui vérifie que la Vie du Ressuscité est à 
l’œuvre dans nos comportements concrets. Nous avons ainsi à convertir tous les 
domaines de notre vie, pour aimer toujours plus, pour nous quitter nous-mêmes et 
nous donner à Dieu et aux autres. « Celui qui n’aime pas demeure dans la mort. »

Date
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IV. VIVRE LA MORT CORPORELLE COMME UN 
PASSAGE

Chagall, Centre Pompidou de Metz

La mort corporelle est le terme naturel de la vie terrestre —  Qo 12, 1-7
Ce passage poétique d’un livre de sagesse de l’A. T., daté du 3° siècle av. J.-C., est 

bien connu. Il nous invite à considérer le terme final de notre vie terrestre, à en 
prendre conscience dès notre jeunesse. L’être humain est destiné à entrer dans sa 
« maison d’éternité ». C’est déjà une belle profession de foi en la possibilité d’une vie 
éternelle. Au moment de mourir, Jésus dira : « Dans la maison de mon Père, il y a de 
nombreuses demeures… je vais vous préparer une place » (Jn 14, 2). L’être humain rend à 
son Créateur le souffle qui lui a été donné ; la mort corporelle est donc le terme 
naturel de la vie terrestre. La condition de créature est par définition imparfaite. 
Nous ne pouvons pas prétendre par nous-mêmes vivre éternellement. Ce ne peut 
être qu’un don gratuit. « Le don gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle dans le Christ Jésus 
notre Seigneur » (Rm 6, 23). Il n’y a rien de morbide dans cette méditation tirée du 
livre de Qohélet ; simplement cette exhortation : « souviens-toi de ton créateur ».

Date

La mort est aussi la conséquence du péché de l’homme — Sg 2, 23-24 & 
1, 13 

Même écho dans le livre de la Sagesse, avec trois affirmations fortes. La 
première : « Dieu a créé l’homme pour l’incorruptibilité ». La seconde : « c’est par l’envie 
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du diable que la mort est entrée dans le monde ». La troisième : « Car Dieu n’a pas fait la 
mort, il ne prend pas plaisir à la perte des vivants ». Pour bien comprendre ces 
affirmations, nous pouvons nous reporter à la distinction faite précédemment entre 
la mort corporelle et la seconde mort. C’est la perdition éternelle, la privation de la 
communion totale avec Dieu qui est visée par l’affirmation de l’envie du diable 
comme origine de la mort. ‘Sœur notre mort corporelle’, comme l’appelle St François 
d’Assise est inhérente à notre condition de créatures.

Cependant, d’un point de vue catholique, nous pouvons regarder la façon dont la 
Vierge Marie a fait son passage vers le Père, corps et âme (ce que nous appelons son 
« Assomption »). Nous comprenons mieux alors que le péché des origines a eu pour 
conséquence de faire de la mort une dislocation de l’âme et du corps, alors qu’elle 
aurait dû être un beau passage vers la lumière de la gloire divine. 

« Bien que l’homme possédât une nature mortelle, Dieu le destinait à ne pas mourir. La 
mort fut donc contraire au dessein de Dieu créateur, et elle entra dans le monde comme 
conséquence du péché. ‘La mort corporelle, à laquelle l’homme aurait été soustrait s’il 
n’avait pas péché’(G.S. 18) est ainsi le dernier ennemi de l’homme à devoir être vaincu » 
(C.E.C. 1008)

Date

Jésus nous accueille dans la mort : Avec moi, aujourd’hui, tu seras au 
Paradis — Lc 23, 42-43

Il faut relire de temps en temps cet épisode qui nous montre Jésus en croix 
entourée de deux brigands. L’un maudit Jésus, blasphème… L’autre s’accroche à 
Jésus, comme un dernier espoir : « Souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton 
royaume ». Qu’y avait-il exactement dans cette supplication ? Était-ce un acte de foi, 
ou simplement un calcul à l’approche de la mort ? Toujours est-il que cet homme 
s’entend répondre par Jésus, dans un souffle : « En vérité, je te le dis, aujourd’hui tu 
seras avec moi dans le Paradis ». Jésus va mourir quelques instants ou quelques heures 
avant cet homme, et il lui promet de le faire entrer dans le Paradis. Il va lui-même 
pénétrer dans la mort, et l’accueillir ensuite. Ceci est tout à fait décisif pour notre 
compréhension chrétienne de l’acte de mourir. Jésus nous accueille dans la mort 
même. Parce qu’il n’y a rien que Jésus n’ait rempli de sa présence. Reprenons encore 
une fois la promesse de Jésus : « Je vais vous préparer une place. Et quand je serai allé et 
que je vous aurai préparé une place, à nouveau je viendrai et je vous prendrai près de moi, 
afin que, là où je suis, vous aussi, vous soyez » (Jn 14, 1-3).

Date
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Nous savons donc comment mourir : dans et avec le Christ — 2 Tm 2, 
11 et Ph 1, 21-23

Nous lisons ici quelques certitudes des apôtres dans leurs écrits aux premiers 
chrétiens, en particulier saint Paul. « Si nous sommes morts avec lui, avec lui nous 
vivrons ». Qu’est-ce donc que mourir avec Jésus, si ce n’est s’abandonner à sa 
présence dès maintenant et dans l’acte même de mourir ? Quelle belle démarche que 
celle du croyant qui demande à recevoir la force pour accomplir ce voyage, et que 
l’Église catholique nomme le « viatique », c’est-à-dire la dernière communion à la 
présence eucharistique de Jésus. C’est Jésus qui est le passeur qui nous fait parvenir 
à l’autre rive. On ne s’étonnera donc pas de lire sous la plume de Paul cette 
certitude : « Pour moi, certes, la Vie c’est le Christ et mourir représente un gain ». Et il 
ajoute qu’il est prêt aussi bien à partir dès maintenant qu’à rester pour continuer son 
travail d’apôtre. À notre époque, où nous risquons de mourir dans une sédation 
terminale, sans même nous en apercevoir, comme il est important de se préparer à 
l’acte de mourir, qui est probablement l’acte humain le plus important d’une vie tout 
entière.

Date

Jésus nous a affranchis de la peur de la mort — He 2, 13-15
Selon notre psychisme et notre éducation, nous sommes plus ou moins 

accessibles à la peur. Pourtant, il y a probablement une expérience de peur sur 
laquelle tout le monde s’accorde, c’est celle d’avoir à mourir. À tel point que 
beaucoup souhaitent mourir sans s’en apercevoir pour ne pas souffrir. La Bible 
revient plusieurs fois sur cette peur de la mort. Ainsi la venue de Jésus est-elle 
comparée à une grande lumière : « Sur ceux qui demeuraient dans la région sombre de la 
mort, une lumière s’est levée » (Mt 4, 16, citant Isaïe). De même la mission de Jean-
Baptiste, le précurseur de Jésus, est-elle décrite de cette façon : « Donner à son peuple 
la connaissance du salut par la rémission de ses péchés ; grâce aux sentiments de miséricorde 
de notre Dieu, dans lesquels nous a visités l’Astre d’en haut, pour illuminer ceux qui 
demeurent dans les ténèbres et l’ombre de la mort » (Luc 1, 76-79). Et l’auteur de la lettre 
aux Hébreux, contemporaine de l’Évangile de Luc, nous redit que Jésus affranchit 
« tous ceux qui, leur vie entière, étaient tenus en esclavage par la crainte de la mort ». En 
effet, il a réduit « à l’impuissance, par sa mort, celui qui a la puissance de la mort, c’est-à-
dire le diable ».

Date
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Jésus nous invite à nous enrichir en vue de Dieu — Mt 16, 24-28 & Lc 
12, 13-21

Faudrait-il vivre notre vie et notre mort de façon ludique, par la loi du « qui perd 
gagne » ? Jésus nous dit bien en effet : « Qui veut en effet sauver sa vie la perdra, mais 
qui perdra sa vie à cause de moi la trouvera ». Se cramponner à sa vie terrestre comme si 
elle devait durer toujours, amasser les biens matériels et terrestres comme s’ils 
étaient la source d’un bonheur exponentiel, c’est commettre une grave erreur de 
jugement, jouer à l’autruche, refuser de regarder en face la réalité du passage de la 
mort à traverser. Et Jésus affirme encore : « Que servira-t-il donc à l’homme de gagner le 
monde entier, s’il ruine sa propre vie ? » L’avertissement de Jésus traverse tous les 
Évangiles : « Attention ! gardez-vous de toute cupidité, car, au sein même de l’abondance, la 
vie d’un homme n’est pas assurée par ses biens » (Il faut lire tout le passage, Luc 12, 
13-21).

Date
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V. ACCUEILLIR LA PROMESSE DE LA 
RÉSURRECTION DE LA CHAIR

Résurrection du Christ, Rétable d’Issenheim

Jésus dit que tous les hommes ressusciteront — Jn 5, 29
Il faut aborder maintenant un dernier point dans cette étude biblique. C’est celui 

de la résurrection de la chair, comme nous le proclamons dans le credo. Jésus a parlé 
de nombreuses fois de la résurrection, de la résurrection de tous les morts, et 
précisément de la résurrection de la chair. Il ne fait pas de distinction comme si la 
résurrection de la chair était promise uniquement aux croyants, ou bien à ceux qui 
auraient mené une vie moralement droite. Jésus exerce le jugement en appelant tous 
les hommes à ressusciter. Mais il distingue la résurrection qui mène à la Vie, et la 
résurrection qui mène au jugement, à la condamnation. La résurrection sera 
universelle, pour les pécheurs comme pour les justes, mais avec un sort bien 
différent. Cette affirmation est étonnante, et c’est bien pourquoi il faut lire et relire les 
Écritures, pour approfondir sans cesse.

Date

Jésus nous ressuscitera au dernier jour — Jn 6, 39-40. 44. 54
Beaucoup de gens croient découvrir la volonté de Dieu en relisant certains 

événements de leur vie comme des signes. Il convient d’être prudent, car le 
discernement est chose difficile. Voici un des seuls passages de l’Évangile où l’on 
nous dit clairement quelle est la volonté du père. « Telle est la volonté de mon Père, que 
quiconque voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle, et je le ressusciterai au dernier jour ». 
Croire en Jésus, c’est recevoir dès maintenant la vie éternelle, accompagnée de la 
promesse de la résurrection. Autant la vie éternelle est accueillie dès maintenant, au 

https://www.musee-unterlinden.com/categorie_oeuvre/le-retable-dissenheim/
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présent, autant la résurrection est située par Jésus lui-même « au dernier jour », 
comme une promesse. Il le dit quatre fois dans ces versets, et la résurrection de la 
chair est mise en rapport avec la communion eucharistique à la chair ressuscitée de 
Jésus (v. 54). Lorsque nous communions, nous communions pour ressusciter, nous 
développons et entretenons en nous la puissance de la résurrection.

Date

C’est notre espérance : la résurrection à l’Avènement du Seigneur — 1 
Th 4, 13-18

La première lettre aux Thessaloniciens est non seulement la première lettre écrite 
par Paul, mais encore le premier écrit du N. T., daté de l’année 51. Nous sommes 
donc une vingtaine d’années après la mort et la résurrection de Jésus, et la foi en la 
résurrection des morts fait partie intégrale de la catéchèse apostolique. Paul souhaite 
que les communautés chrétiennes ne soient pas « ignorantes au sujet des morts ». Les 
chrétiens ne peuvent se désoler comme les autres, ne peuvent être « dévastés » 
comment on dirait aujourd’hui, « comme ceux qui n’ont pas d’espérance ». Ce point est 
important : l’espérance chrétienne, c’est l’espérance de la résurrection de la chair.

 Quant au scénario décrit par Paul, il lui appartient personnellement : nous 
savons qu’il avait à cette époque une très vive attente d’une Venue imminente de 
Jésus dans la gloire. Dans d’autres lettres, il est plus tempéré, et se rend compte que 
la catéchèse doit aussi intégrer la dimension du temps. À noter que le verset 17, qui 
parle d’être « emportés sur des nuées pour rencontrer le Seigneur dans les airs » a donné 
lieu chez nos frères protestants évangéliques à une croyance très affirmée dans ce 
qu’ils appellent « l’enlèvement de l’Église ». Encore une fois, autant l’espérance est 
assurée et ferme, y compris sur le temps de sa réalisation qui est « l’Avènement du 
Seigneur », autant le scénario concret de réalisation doit éviter le risque de 
fondamentalisme, en acceptant un certain flou artistique…

Date

Paul s’interroge

 Jésus, le premier ressuscité, et nous avec — 1 Co 15, 12-14. 17-20
Le texte biblique le plus long qui ait été développé sur la question de la 

résurrection de la chair se trouve au chapitre 15 de la première lettre aux 
Corinthiens. Paul se trouve aux prises avec la dénégation de la possibilité de la 
résurrection des morts. Il affirme que ne pas croire en la résurrection de la chair, 
c’est nier aussi la résurrection de Jésus. C’est donc une position totalement limite, 
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presque en dehors de la foi… Paul en tire la conséquence : « ceux qui se sont endormis 
dans le Christ ont péri ». Ne pas croire en la résurrection de la chair, c’est amputer 
l’espérance chrétienne d’une dimension majeure. Nous ne croyons pas seulement en 
une survie de l’âme après la mort, nous croyons en la transfiguration totale de notre 
personne par l’accueil d’un corps glorieux identique à celui de Jésus ressuscité. Ne 
pas croire en la résurrection de la chair, pour Paul, cela voudrait dire que nous 
croyons en Jésus uniquement pour cette vie… ce qui est pour lui un non-sens ! Il 
appelle donc Jésus ressuscité : « prémices de ceux qui se sont endormis ». L’Homme 
nouveau est apparu pour créer une humanité nouvelle.

Date

Ressuscités avec notre corps devenu spirituel — 1 Co 15, 35-37. 42-44
La question du « comment » est évidemment la plus épineuse… Comment les 

morts ressuscitent-ils ? Un premier élément de réponse consiste à regarder Jésus 
ressuscité. L’Évangile de Luc, écrit en direction de lecteurs grecs pour qui le corps 
était prison de l’âme, insiste fortement sur ce point : Jésus ressuscité apparaît avec 
son propre corps. C’est le corps qu’il a eu pendant sa vie terrestre, le corps qui a été 
supplicié sur la croix et qui en porte les stigmates : « ‘Voyez mes mains et mes pieds ; 
c’est bien moi ! Palpez-moi et rendez-vous compte qu’un esprit n’a ni chair ni os, comme 
vous voyez que j’en ai’. Ayant dit cela, il leur montra ses mains et ses pieds » (Lc 24, 39-40). 

 second élément de réponse se trouve ici dans ce chapitre : le corps ressuscité est 
un « corps spirituel ». Semblable au corps terrestre dans sa ressemblance, il ne lui est 
pas identique puisqu’il est spirituel, « spiritualisé », libéré pour toujours du 
vieillissement de la maladie, de la mort… D’ailleurs, tous les apôtres ont eu quelques 
difficultés à reconnaître Jésus dans ses apparitions. Le corps ressuscité est un corps 
charnel, mais d’une chair totalement ressaisie par la puissance de l’Esprit Saint (Rm 
8, 11), doté de capacités nouvelles. En dire plus est bien difficile : Saint-Paul balbutie 
la comparaison du grain semé en terre d’où sort une plante magnifique…

Date

Incorruptibilité, immortalité — 1 Co 15, 52-54
Saint Paul attend l’Avènement du Seigneur, la Parousie, de son vivant, et donc 

aussi la résurrection de la chair. Il nous livre donc cette perspective : les morts 
ressusciteront incorruptibles et les vivants seront transformés en revêtant 
l’immortalité. Le livre de l’Apocalypse, écrit environ trente ans plus tard, situe la 
résurrection de la chair de façon différente : après la fin du monde, et en vue du 
jugement. Les morts, grands et petits, sont ressuscités « debout devant le trône » : 
« Puis je vis un trône blanc, très grand, et Celui qui siège dessus. Le ciel et la terre 
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s’enfuirent de devant sa face sans laisser de traces. Et je vis les morts, grands et petits, debout 
devant le trône ; on ouvrit des livres, puis un autre livre, celui de la vie ; alors, les morts 
furent jugés d’après le contenu des livres, chacun selon ses œuvres. » (Ap 20, 11-13). On 
perçoit bien que toute description qui voudrait nous donner des détails est vaine. 
L’important est l’acte de foi en la résurrection victorieuse de Jésus, et en notre 
participation à cette victoire : « Grâces soient à Dieu, qui nous donne la victoire par notre 
Seigneur Jésus Christ ! »

Date
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Rester dans l’humilité, ou l’illusion d’être prêt 

Nous avons médité tous ces passages très forts des Écritures, 
essentiellement du N. T., qui nous éclairent sur le sens chrétien de la mort et 
l’espérance chrétienne en la résurrection…

Mais la modestie doit rester de mise dans l’affirmation de convictions 
inébranlables… Il faut dépister tout germe d’amour-propre ou d’orgueil dans 
la proclamation de notre foi. 

Sans doute la fanfaronnade de Pierre à quelques heures de l’arrestation de 
Jésus peut-elle nous donner une leçon. Pierre se dit prêt à suivre Jésus dans la 
mort, et Jésus le détrompe en lui affirmant qu’il va le renier trois fois dans 
quelques instants. 

En même temps cet épisode nous redit combien Jésus se fait proche, 
combien son intercession nous rejoint dans nos faiblesses : « J’ai prié pour toi, 
afin que ta foi ne défaille pas » (Lc 22, 32).

La source d’au jaillissant en vie éternelle ne se tarira jamais, assurée qu’elle 
est de jouir à jamais de la pleine et définitive éternité de Dieu. 

Mais en tant qu’expérience de la vie divine offerte au croyant dès le temps 
de son parcours terrestre, la vie éternelle est forcément fragile, comme l’être 
humain lui-même. Tout dépendra de la qualité et de la vigueur de sa foi… « Le 
Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? » (Lc 18, 8).
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ANNEXES
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Homélie de Saint Ephrem

Notre Seigneur a été piétiné par la mort, mais, en retour, il a frayé un chemin qui 
écrase la mort. Il s'est soumis à la mort et il l'a subie volontairement pour la détruire 
malgré elle. Car notre Seigneur est sorti en portant sa croix, sur l'ordre de la mort. 
Mais il a crié sur la croix et il a tiré les morts des enfers, quoique la mort s'y refusât.

Dans le corps qu'il avait, la mort l'a fait mourir ; et c'est par les mêmes armes qu'il 
a remporté la victoire sur la mort. Sa divinité, se dissimulant sous l'humanité, s'est 
ainsi approchée de la mort qui a tué et en est morte ; la mort a tué la vie naturelle, 
mais la vie surnaturelle à son tour a tué la mort.

Parce que la mort n'aurait pas pu le dévorer s'il n'avait pas eu de corps, parce que 
l'enfer n'aurait pas pu l'engloutir s'il n'avait pas eu de chair, il est venu jusqu'à la 
Vierge afin d'y trouver la chair qui le porterait aux enfers. ~ Mais, après avoir pris un 
corps, il est entré aux enfers, il leur a arraché leurs trésors qu'il a dispersés.

Il est donc venu jusqu'à Ève, la mère de tous les vivants. Elle était la vigne dont la 
mort avait ouvert la clôture et il en goûta le fruit. Ainsi Ève, la mère de tous les 
vivants, était-elle devenue source de mort pour tous les vivants.

Mais un surgeon a levé : Marie, la vigne nouvelle, a remplacé Ève, la vigne 
antique. Le Christ, la Vie nouvelle, a fait en elle sa demeure. Ainsi, lorsque la mort 
conduisant son troupeau viendrait comme d'habitude, sans méfiance, avec ses fruits 
mortels, la Vie qui détruit la mort serait cachée dans la Vigne nouvelle. Et lui, lorsque 
la mort l'eut englouti, sans rien craindre, il délivra la vie, et avec elle la multitude des 
hommes.

Il est le glorieux fils du charpentier qui, sur le char de sa croix, vint au-dessus de 
la gueule vorace des enfers et transféra le genre humain dans la demeure de la vie. Et 
parce que, à cause de l'arbre du paradis, le genre humain était tombé dans les enfers, 
c'est par l'arbre de la croix qu'il est passé dans la demeure de la vie. Sur ce bois avait 
donc été greffée l'amertume ; mais sur celui-ci fut greffée la douceur, pour que nous 
reconnaissions en lui le chef auquel ne résiste nulle créature.

Gloire à toi ! tu as jeté ta croix comme un pont au-dessus de la mort, pour que les 
hommes y passent du pays de la mort à celui de la vie. ~
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Gloire à toi ! tu as revêtu le corps de l'Adam mortel et en as fait la source de la vie 
pour tous les mortels.

Oui, tu vis ! Car tes meurtriers se sont comportés envers ta vie comme des 
semeurs : ils ont semé ta vie dans les profondeurs de la terre comme on sème le blé, 
pour qu'il lève lui-même et fasse lever avec lui beaucoup de grains.

Venez, faisons de notre amour comme un encensoir immense et universel, 
prodiguons cantiques et prières à celui qui a fait de sa croix un encensoir à la 
Divinité, et nous a tous comblés de richesses par son sang.

Qui est Saint Ephrem ?
La prière de St Ephrem le Syrien

https://oeuvre-orient.fr/actualites/fete-de-saint-ephrem-le-syrien/
http://orthodoxedenantes.free.fr/doc/prieres/st_Ephrem.php
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Homélie de Saint Jean Chrysostome
pour le saint et grand dimanche de Pâques.

Que nul ne craigne la mort, car la mort du Sauveur nous en a délivrés. Il a 
terrassé la mort, celui que la mort retenait captif. Il a dépouillé l’enfer, celui qui est 
descendu aux enfers. L’enfer qui voulait se repaître de sa chair, il l’a rempli 
d’amertume.

Isaïe l’avait prédit en disant : « L’enfer fut rempli d’amertume lorsqu’il te 
rencontra » (Is 14, 9, LXX). Amertume d’avoir perdu sa puissance, amertume d’avoir 
été joué, amertume d’avoir été enchaîné, amertume d’avoir été mis à mort, 
amertume d’avoir été anéanti. Il s’était emparé d’un corps, et il s’est trouvé devant 
Dieu. Il avait pris de la terre, et il a rencontré le ciel. Il avait pris ce qu’il voyait, et il 
est tombé à cause de ce qu’il ne voyait pas.

« Ô mort, où est ton aiguillon ? Enfer, où est ta victoire ? » Le Christ est ressuscité et 
tu as été terrassé. Le Christ est ressuscité et les démons sont tombés. Le Christ est 
ressuscité et les anges sont dans la joie. Le Christ est ressuscité et la Vie triomphe. Le 
Christ est ressuscité et il n’y a plus de morts dans les tombeaux. Car « le Christ est 
ressuscité des morts, prémices de ceux qui se sont endormis ». À lui gloire et puissance 
pour les siècles des siècles ! Amen.

En savoir plus sur St Jean Chrysostome

http://www.orthodoxa.org/FR/orthodoxie/synaxaire/StJeanChrysostome.htm
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La vie glorieuse des ressuscités, Jean Mestrezat

Dans l'éternité, nous serons semblables au Christ dans sa transfiguration, 
puisqu’« il transformera notre corps de misère pour le rendre semblable à son corps 
glorieux »  et alors s'accomplira ce que dit Jésus Christ : « Les justes resplendiront 
comme le soleil dans le Royaume de leur Père » (Ph 3,21; Mc 13,43).

Quant à nos âmes, elles ont reçu dès ici-bas les prémices de la résurrection de 
Jésus Christ et de l'Esprit vivifiant quand, en contemplant dans l'Évangile, comme en 
un miroir, la gloire du Seigneur à visage découvert, elles ont été « transformées en 
cette même image, de gloire en gloire » (2 Co 3,18). Mais alors, elles en recevront la 
perfection et la plénitude. Car tandis qu'elles demeurent en ce corps, leur lumière et 
leur connaissance sont mêlées de ténèbres, et leur sainteté est contrecarrée par les 
convoitises charnelles. Mais au jour de la Résurrection, ce qui était partiel sera aboli; 
la connaissance et la sanctification, et par conséquent aussi la joie et la paix de nos 
âmes seront en leur plénitude : Nous connaîtrons selon que nous aurons été connus, 
dit l'Apôtre (Cf. l Co 13, 10.12), et par conséquent aussi nous aimerons Dieu ainsi qu'il 
nous a aimés, c'est-à-dire que notre amour correspondra à la perfection du sien et ne 
sera plus mêlé de convoitises charnelles. 

Outre cela, nous serons conformes à la condition extérieure de Jésus Christ, pour 
régner avec lui, selon qu'il est dit qu’« il a fait de nous des rois et des prêtres pour Dieu » 
et que celui qui vaincra, il le fera asseoir avec lui sur son trône, comme lui-même a 
vaincu et s'est assis avec le Père sur son trône (Ap 1,6; cf. Ap 3,21). Et nous posséderons 
le même héritage que lui, à savoir « le Royaume qui nous a été préparé dès la fondation du 
monde: les cieux nouveaux et la terre nouvelle, où la justice habite » (Mt 25,34; 2 P 3,13). 

Commentaire de la Première Lettre de saint Jean.

Jean Mestrezat, né en 1592 à Genève et mort 2 mai 1657 à Paris, est un pasteur protestant, ministre de l'Église 
réformée de Paris – il officie au temple de Charenton sous l'Édit de Nantes. 
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Extrait du Catéchisme de l’Église Catholique

Révélation progressive de la Résurrection

992. La résurrection des morts a été révélée progressivement par Dieu à son 
Peuple. L’espérance en la résurrection corporelle des morts s’est imposée comme 
une conséquence intrinsèque de la foi en un Dieu créateur de l’homme tout entier, 
âme et corps. Le créateur du ciel et de la terre est aussi Celui qui maintient 
fidèlement son alliance avec Abraham et sa descendance. C’est dans cette double 
perspective que commencera à s’exprimer la foi en la résurrection. Dans leurs 
épreuves, les martyrs Maccabées confessent :

Le Roi du monde nous ressuscitera pour une vie éternelle, nous qui mourons pour ses lois (2 M 7, 
9). Mieux vaut mourir de la main des hommes en tenant de Dieu l’espoir d’être ressuscité par lui (2 M 
7, 14 ; cf. 7, 29 ; Dn 12, 1-13).

993. Les Pharisiens (cf. Ac 23, 6) et bien des contemporains du Seigneur (cf. Jn 11, 
24) espéraient la résurrection. Jésus l’enseigne fermement. Aux Sadducéens qui la 
nient il répond : " Vous ne connaissez ni les Écritures ni la puissance de Dieu, vous 
êtes dans l’erreur " (Mc 12, 24). La foi en la résurrection repose sur la foi en Dieu qui 
" n’est pas un Dieu des morts, mais des vivants " (Mc 12, 27).

994. Mais il y a plus : Jésus lie la foi en la résurrection à sa propre personne : " Je 
suis la Résurrection et la vie " (Jn 11, 25). C’est Jésus lui-même qui ressuscitera au 
dernier jour ceux qui auront cru en lui (cf. Jn 5, 24-25 ; 6, 40) et qui auront mangé son 
corps et bu son sang (cf. Jn 6, 54). Il en donne dès maintenant un signe et un gage en 
rendant la vie à certains morts (cf. Mc 5, 21-42 ; Lc 7, 11-17 ; Jn 11), annonçant par là 
sa propre Résurrection qui sera cependant d’un autre ordre. De cet événement 
unique Il parle comme du " signe de Jonas " (Mt 12, 40), du signe du Temple (cf. Jn 2, 
19-22) : il annonce sa Résurrection le troisième jour après sa mise à mort (cf. Mc 10, 
34).

995. Être témoin du Christ, c’est être " témoin de sa Résurrection " (Ac 1, 22 ; cf. 4, 
33), " avoir mangé et bu avec lui après sa Résurrection d’entre les morts " (Ac 10, 41). 
L’espérance chrétienne en la résurrection est toute marquée par les rencontres avec 
le Christ ressuscité. Nous ressusciterons comme Lui, avec Lui, par Lui.

996. Dès le début, la foi chrétienne en la résurrection a rencontré 
incompréhensions et oppositions (cf. Ac 17, 32 ; 1 Co 15, 12-13). " Sur aucun point la 
foi chrétienne ne rencontre plus de contradiction que sur la résurrection de la chair 
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" (S. Augustin, Psal. 88, 2, 5). Il est très communément accepté qu’après la mort la vie 
de la personne humaine continue d’une façon spirituelle. Mais comment croire que 
ce corps si manifestement mortel puisse ressusciter à la vie éternelle ?

Comment les morts ressuscitent-ils ?

997. Qu’est-ce que " ressusciter " ? Dans la mort, séparation de l’âme et du corps, le 
corps de l’homme tombe dans la corruption, alors que son âme va à la rencontre de 
Dieu, tout en demeurant en attente d’être réunie à son corps glorifié. Dieu dans sa 
Toute-Puissance rendra définitivement la vie incorruptible à nos corps en les 
unissant à nos âmes, par la vertu de la Résurrection de Jésus.

998. Qui ressuscitera ? Tous les hommes qui sont morts : " ceux qui auront fait le 
bien ressusciteront pour la vie, ceux qui auront fait le mal, pour la damnation " (Jn 5, 
29 ; cf. Dn 12, 2).

999. Comment ? Le Christ est ressuscité avec son propre corps : " Regardez mes 
mains et mes pieds : c’est bien moi " (Lc 24, 39) ; mais Il n’est pas revenu à une vie 
terrestre. De même, en Lui, " tous ressusciteront avec leur propre corps, qu’ils ont 
maintenant " (Cc. Latran IV : DS 801), mais ce corps sera " transfiguré en corps de 
gloire " (Ph 3, 21), en " corps spirituel " (1 Co 15, 44) :

Mais, dira-t-on, comment les morts ressuscitent-ils ? Avec quel corps reviennent-ils ? Insensé ! Ce 
que tu sèmes, toi, ne reprend vie, s’il ne meurt. Et ce que tu sèmes, ce n’est pas le corps à venir, mais 
un grain tout nu (...). On sème de la corruption, il ressuscite de l’incorruption ; (...) les morts 
ressusciteront incorruptibles (...). Il faut en effet que cet être corruptible revête l’incorruptibilité, que 
cet être mortel revête l’immortalité (1 Co 15, 35-37. 42. 52-53).
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1000. Ce " comment " dépasse notre imagination et notre entendement ; il n’est 
accessible que dans la foi. Mais notre participation à l’Eucharistie nous donne déjà 
un avant-goût de la transfiguration de notre corps par le Christ :

De même que le pain qui vient de la terre, après avoir reçu l’invocation de Dieu, n’est plus du 
pain ordinaire, mais eucharistie, constituée de deux choses, l’une terrestre et l’autre céleste, de même 
nos corps qui participent à l’eucharistie ne sont plus corruptibles, puisqu’ils ont l’espérance de la 
résurrection (S. Irénée, hær. 4, 18, 4-5)

1001. Quand ? Définitivement " au dernier jour " (Jn 6, 39-40. 44. 54 ; 11, 24) ; " à la 
fin du monde " (LG 48). En effet, la résurrection des morts est intimement associée à 
la Parousie du Christ :

Car lui-même, le Seigneur, au signal donné par la voix de l’archange et la trompette de Dieu, 
descendra du ciel, et les morts qui sont dans le Christ ressusciteront en premier lieu (1 Th 4, 16).

1002. S’il est vrai que le Christ nous ressuscitera " au dernier jour ", il est vrai 
aussi que, d’une certaine façon, nous sommes déjà ressuscités avec le Christ. En effet, 
grâce à l’Esprit Saint, la vie chrétienne est, dès maintenant sur terre, une 
participation à la mort et à la Résurrection du Christ :

Ensevelis avec le Christ lors du Baptême, vous en êtes aussi ressuscités avec lui, parce que vous 
avez cru en la force de Dieu qui L’a ressuscité des morts (...). Du moment donc que vous êtes 
ressuscités avec le Christ, recherchez les choses d’en haut, là où se trouve le Christ, assis à la droite de 
Dieu (Col 2, 12 ; 3, 1) 

1003. Unis au Christ par le Baptême, les croyants participent déjà réellement à la 
vie céleste du Christ ressuscité (cf. Ph 3, 20), mais cette vie demeure " cachée avec le 
Christ en Dieu " (Col 3, 3) " Avec lui Il nous a ressuscités et fait asseoir au cieux, dans 
le Christ Jésus " (Ep 2, 6). Nourris de son Corps dans l’Eucharistie, nous appartenons 
déjà au Corps du Christ. Lorsque nous ressusciterons au dernier jour nous serons 
aussi " manifestés avec lui pleins de gloire " (Col 3, 3).

1004. Dans l’attente de ce jour, le corps et l’âme du croyant participent déjà à la 
dignité d’être " au Christ " ; d’où l’exigence de respect envers son propre corps, mais 
aussi envers celui d’autrui, particulièrement lorsqu’il souffre :

Le corps est pour le Seigneur, et le Seigneur pour le corps. Et Dieu, qui a ressuscité le Seigneur, 
nous ressuscitera, nous aussi, par sa puissance. Ne savez-vous pas que vos corps sont des membres 
du Christ ? (...) Vous ne vous appartenez pas (...) Glorifiez donc Dieu dans votre corps (1 Co 6, 13-15. 
19-20).
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